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C O QjV L'ASNE 

DISCOVRS MY- 

STIQVE SVK LES 
affaires de ce temps, 

A ntfiff ie jhngeay ïaïC 

treiour 
Quequelques^nsfaifosei 

l'amour, 
Auant minuit apres^nt 

heure 

A V en feigne de l 'ail f*i pleure, 
O « l'on Vendait de* pois fille^ 
Lors me diéï Colas recule^: 
Car on ~va les oyfons combattre 
Tu ioûes bien à te faire battre. 
Lors ie refyonds audit Colas 
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Par trop tauencer tu efl las, 
D'auotr tombatu à la guerre 
Par mananda h croy qu'il erre, 
Et ne fçay bonnement qu tldit 
C eft qu'on ne luyfaicl point crédit, 
Qken baillant de l'argent contint 
Robin en jèroit bien autant, 
Son Coq monté dejjus [on Afne 
Us fenten't vn peu plus fort que bafme, 
Les maijlres de ces bas foffe% 
Parle bas n'efl cepasaffe^ 
Conté dvne telle matière 
JSTdvme tuf lus la Charcuitiere', 
Ce me dit vn tour Iean le veau 
Nenny pour l'amour du pourceau, 
Dif je quelle ma Vendu ladre 
Tu feras pendu enVn arbre, 
Parle tu mal des Boudiniers 
llmontfai&demàuuaisfouliers, 
Cesmejcbans Cordonniers de Veau 
D ieu qu'il cflverd ce vin nouueau, 
Tu en auras meilleur acce% 
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ïegalgneray Jonc mon proce^: 
Car ma matière fera claire 
Et/îie Viuray en ta Sphère, 
En defpitde noflradamus. 
De Maregvadne parlons plus, 
PuuqùilfaiBau Koybonjeruict 
le croy qu'en cefl art ejl nouice, 
Et mauuats Arithméticien: 
Toutes fois il eft ancien 
Pour inuenter de belles bourdes 
lia bien trompé des balourdes. 
Qui penfoient ja. efire Empereurs 
Bon Dieu qui feVotd de trompeurs, 
A ce fi heure que ie caquette 
le gager ois bien ma laquette, 
Que tout ira délire en mieux, 
Mon Dieu que tu és foucieux, 
2Ve nousveuxtudireautrccliojh 
Et montre moy ton chofe chofe, 
Par mafoy te n'en vis iamais 
Tufcramajfire déformais, 
Puis que ta femme efl t» efpajfee 
A iij 
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Elle eflrcaxi -front inpaffee* 

Dont ie fuis marry a demy, 

Ma foy tu neflplus mon amy , 

Que diable dy- tu, tu temocque 

iVon fais non, ie dis que la cocons 

D 'v» auf 'np v<T»f gueres de cas : 

Mais Jï ïauois force ducats j 

le me ferais appeSer Sire, 

Chacun n'a pas ce qu'il defvte> 

Ce me dit Jeudy \>rï muet 

Quenegai^nerons pas luet 3 

Si les femmes ne s' entrebattent 

Voyez Vous point co mme ils fi grattent. 

Ces belles mulles du Palais 

Dieu que maints il font de pas laysj 

Remplis de dueil & fâcherie 

Et bien '•■ iem'en fâche rie, 

Qtùvoudracsm'rnejltoutvn, 

Cognais- tu Monfieur qui Voy d' V», 

Ouycemedit-il,c'efileborgne 

lef,ay le ieu de torche lorgne, 

Q^andtu\>oudras tel'apprendray 



Si'lIeVetiiteLtpirnJruy, 
Ett'ellene\-eut,f,leUijfe 
lll;s faudrait mener ■enUiffe, 
I 'ourle, garderie tant courir. 
4 qui do,s- iefecouri iperir, 
Pmsquemon miynu Uiffie 
l^1"ereUeneJlfascefee, 
Desenfons ey petit pajfeç 
llmlcurpmdinuflc^, 
Quand Ut le, tiennent en alere 

""«W&rdMonfieurleVicau 

l'foKejtmscyveoinenu 

-ffiniuemefJj;e Kcorm . 

C " r Madam,auieflenfeine 
iS rdn 'f' n ""&fonbdeine, 
£? m t*'dcrrier, r ei nU nt 
lu M<*'«<nirf camm> 

t°"fi"""n"»mefaitrire 
Vnferarttnt de trippe, cuire, 
S£î l ""«é,tem S yVteniro m 
-yî^llhettray-ietUntleroni, 
D "'" p >"'"d^pp„icire : 
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Carjèvoyantentelafaire 
Hdemeuratoutefjperdu. 
Ceux oui gagnent n ont p4S perdu, 
l'enttns autio'uent au trou Madame 
J^ousyrunsveoir la belle Came, 
Et puis nous ferons bonnes gens 
le veis l'autre tours trois Sergens, 
Bien empefehe^k 'ten faire 
Elle n'a rien vallu la foire; 
Mats au fort lay des foulliers nettx, 
Etftiefuti des bien heureux, 
Carie prends kspouxà tâtons, 
Orçàïaydcs baufs combattant, 
Qutgaignera ne payera rien 
Carmafoyiem'en/ounebien, 
Qui margerales haranci frais 
Sienpayeras-tutomlesfralSï 
Entcns-tuColindela couppe: 
Carqmndilakuméfafouppe, 
L'on ne peut plus durera luy: 
Maisfilefçauray te auiourd buy, 
Ouiamangémapmllegrajfe 



'Jffe^va qui fortune pajp': 
C'efi parler Retborîcien 
Siferay-ieMuftcien, 
Cariefçayma croix de far -Die» 
II a tantfaiél qu'il a eu lieu , 
Tu es donc Monfîeurpafîè maijirè 
Par ou , & par la grand feneftre, 
Dejfus lafoy de maifire Jllain 
Qui né peut moudre en V» moulin, 
Hé / à l'autre difent les femmes. 
Ils fçauent bien mieux fie leurs gammes 
Quandilsontvn petit bumé 
Porte tuy tofice cbaudumé : 
Car il fè meurt fin a la tette 
Elle ria. pas la raye trop nettsi 
La fruitàere de petit pont 
Parbleu Jtmapoulle ne pond, 
le luyferay fendre la crefie 
Helas! monfeur, ie deuientbefici 
Le poil me Vient de tous cofie^ 
Bien facbeeefioit n'en douter 
Cejlç fauurefilleveluë 
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le croy que tu as la berlue, 
Tu ne peux voiries gens de bien 
Sainél îean , c~ejl toy qui ne "Vaut rien, 
Tu as dit iniure a ta mere 
Elle mourut de mort amere, 
SaVdcbe de mélancolie 
Ildirvray, la corde le ïie 3 
Auec Va Jfne & Vw gros VedH 
Ce ne fera pas mot nouueau , 
Quandon dira Voyla trois beftés 
Que diable ils ont maumifès tejlcs, 
, On n'en "viendrait iamais a bout t 
Ne "Verrons nous jamais le bout 
De fes pkorcurs miferables 
Que furent-ils à tous les diables t 
Au moins nous ferions en repos : 
Mais reuenons à nos propos. 
Vraymenttu là belle baillée 
Bren tu las quafefueiUee „ 
Puis nous mengera de caquet 
famais d'vn Moulin le claqttet', 
N'alla d'\ne tejk manière . 



Il 

D'vn Mullet garde le derrière, 
Etâvne femme le deuanx 
Ne t'y fourre fasfiauant, 
Q^ne te faille vne cliquette, 
Margot, Verriebon&Iaequette, 
Sont marquées toutes en V» endroit 
Et mafoy qui te feroit droit, 
On te mettroitammy la rue 
Gardede làmoncheualruc, 
Sa fronde efl ferrée de nouueau 
Ufentbicntefient toncerueau, 
h croy que c'ef faute de boire ■ 
Tu dit ymyvoila tonne hifioire, 
Tenaylecaurtout refiouy : 
Mais que ie diffe toufimrs ouy 
Nejirayjefasmaril 
Bien fçay que feraybarii: 
Mais du moins Ion me dira Sire, 
Tune fçay f as que iedepre, 
D'ejlregouuerneur, non Prélat 
De deux bouteilles & <fv» bon flot, 
i'entembiengarny,fomme toute, 



TuVerroy jîîauois ht goutte, 

Etjîienem'employroispœs 

Vne aulne de doubles ducats:, 

Des plus vieux combien Voudroitelle. 

MeUs! fèuflene^ma querelle, 

Afonfieur, ie fuis femme de bien 

Te croy que ce ne fera rien , 

De ce qu'on dit de cejle armée, 

■Au ioly bois fous la ràmee, 

Von engendre des perroquets ] 

Auxgens d 'armes Un 'efl -point d'aquett 

Tefmoing en ejlnojlre cbampagne 

O à ils ont tenu la campagne , 

Plus de trois bons iours & demy 

L à iefus traité en amy, 

Par la morbleu t'y Voudrois rV/?re- 

Je fuis "valet ie ferais maijhe 

En defpit de 'ce Viel iomdaut 

Ieluymontroisquilnem'en chaut, 

Quel affaire Va le deuant 

Il ne faut aller fiauant: 

Car la mufniere de Vernon* 



Éfi propre à dire ouy & non , 
Vielle chanfon du temps pafé. 
Il s'en Vd rompu & café, 
D'auoir combattu en laguerre. 
Quand du Voyage dejjbus terre. 
Les morts fontmorts n'en parlons ffai 
Mm Dieu qui fe commet d'abus, 
D oncq ne fuisgueres refiouy 
Tay l'ail dextre tout esblouy, 
De regarder ces faux vifâger, 
Pour emprunter faut auoir gages y 
O ù bien on tourne les talions, 
Lors m'efueillay a reculons 
Enuiron les quatre, ou cinq heures 
M'abillay, & vins fans demeurez, 
V ùrle ïour comme il fe portait 
Puis m'en allay couché tout droit, 
DanslacauedemonVoifin 
Vne pierre au lieu de coifn t 
EJîoitgiftnte/ôus ma tefie 
Mes oreilles fatfoienttempefle, 
Frijjônnant le chaut & lefroit 
B 0} 



QuatjuisUmh&ceflefdrott 
Oumaceruellefutgelee: 
MahauandeïïefuSirefueâee, 
Maiflre Guillaume m apparut 
lecroybieniuilepitenrut, 

VieuluyfacefardontdmenH 

Il [edifoit auteur de paix < 
II eftoit mtds pieds fam laquais,, 
Etnefgauoitplusoualler, 
hmaprocbepourluyporUr: \ 
Comme a homme rompit dajjairef. 

Ursmerefpondaueneatjaire, 

llrieftoitplusdedifcounr, 

Mlonscarilmefautpartir, 

Medit-iU'v«eVoacaj]et 

Jcpertelçcasimacie, 

Qui fera mariée demain, 

le Ltiffe là le parchemin, 

11 eft plus fort que lepapier^ 
Ienemeveuxflusfiucier, 
ÏMUybtn temps lapam ejtplicte. 



*5 

Déroger nous faut fans trompette 
Et reuandre tous nos harnois^ 
le ne donroy pas Vn tournois t 
De ceux là yuifurpris ferons, 
On les fera à reculons 
Gaignerlecielparefcalade. 
De mourir fans ejhe malade^ 
le n'en ay encorgrand defir > 
Adieuie n'ay pas le loifr, 
De t en dif courir d'atiantagë 
Sers bien le Roy fi tu es fige, 
V ricyque saprochelefoir^ 
Adieu amy iufyues renoir, 

F I N. 
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